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Une prise insolite au large de l’Afrique… 

 
 
 
Cette lettre de Jean Fage, pilote du navire La Royale, adressée d’Afrique à son 

armateur Robert Butler, marchand rochelais, évoque une étrange affaire… Petit navire de 60 
tonneaux, La Royale quitte La Rochelle en 1717 pour aller faire la traite des Noirs. Alors que 
le navire est ancré au large du Sénégal, le commandant René Paugnau et des membres de 
l’équipage, descendus à terre, sont pris par « une trentaine de Noirs [qui leur] mirent les 
fers » et qui se rendent le lendemain « maître du vaisseau », saisi par le commis de la 
Compagnie du Sénégal. Le navire sera finalement renvoyé en France chargé de gomme à 
destination du port du Havre. 

 
Que devient le navire ? Que devient l’équipage ? Les archives ne nous le disent pas. 
 
 

Transcription de la lettre de : 
 
Jean Fage pilote sur le navire La Royale, commandant René Paugnau (ou Pogneau), juin 
1718. 
 
Au Sénégal ce 8e de juin 1718 
 
Monsieur, 
C’est avec bien du chagrin que je vous écris cette lettre puisque je ne puis vous dire que de 
tristes nouvelles causées par la mauvaise conduite de M. Paugnau, qui n’a voulu suivre que 
son caprice qui a été cause de notre perte et de celle du vaisseau. Nous arrivâmes au 
Bissau le 29e de juin de l’année dernière, et le jour de Noël il me dit d’aller à terre. Je lui 
demandai s’il ne voulait pas y aller. Il me dit que non. Et sur les 4 heures du soir, il descendit 
à terre et fut à la case de la Compagnie du Sénégal. Et quand nous voulûmes retourner à 
bord, ils nous firent prendre par une trentaine de Noirs et nous mirent les fers aux pieds et 
retinrent les gens de la chaloupe. Puis le lendemain, ils [se rendirent] maître du vaisseau et 
prirent les papiers. Nous n’avions en ce temps-là que 67 captifs tant grands que petits et 
trente quintaux de morfil* ou escarbeille**. Depuis ce temps-là, ils nous ont fait naviguer le 
navire le long de la dite côte. Nous ne savons quand ils nous renverront en France qui sera 
au Havre de Grâce. Jugez, Monsieur, quel chagrin j’ai eu de tout cela ; non seulement moi, 
mais tout l’équipage, de nous voir dans un aussi mauvais pays, errant d’endroit en endroit. 
Je vous prie, Monsieur, d’être persuadé que ce n’est nullement de ma faute, car le capitaine 
m’a traité comme un chien, me disant qu’il n’avait nul conseil à prendre de moi. Que si j’avais 
des ordres de vous par écrit de lui faire voir. 
Je suis, Monsieur, pénétré de douleur en me voyant dans l’état où je suis réduit et obligé de 
vous écrire d’aussi mauvaises nouvelles. Je suis, Monsieur, Votre très humble et très 
obéissant serviteur. 
J. Fage 
 
 
 
 
 
 
 
* Morfil : dent d’éléphant. 
** Escarbeille : nom que l’on donne aux dents d’éléphant, du poids de vingt livres et au-dessous. 
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Arch. dép. Char. - Mar., B5713, fol. 285-289. 


